
Hier soir pendant la soirée des bénévoles, règlages sonores, sur fond de Deftones. 

C�était il y a un an. Cinq
Jedis bondissants venus de
Valence défiaient l�orage

et embrasaient le Fort St-Père pour clô-
turer comme il se doit une quatorzième
édition épatante. Le lendemain, nous
quittions St-Malo à l�heure d�un démon-
tage de scène que la boue avait presque
transformé en spectacle de désolation.
Au beau milieu de ce chaos, quelques
Carnets de route piétinés. Un an après,
la pluie a cessé, le Fort est de nouveau
en ordre de marche, prêt à entrer en

ébullition, et Carnets de route est tout
fier de vous présenter aujourd�-

hui son petit frère. L�esprit de
cette petite feuille de chou reste le
même : raconter, s�enflammer, râler,
bref, proposer un regard sur le festival.
En toute indépendance. Nous serons
ainsi sur tous les fronts, au Fort bien
sûr, mais aussi à la plage et au palais,
pour fêter avec Rock Tympans les
quinze ans du festival. L�âge ingrat,
dit-on. Mais il y a bien longtemps
que la Route du Rock a délaissé ses
complexes d�adolescent et flirte avec les
grands. Ce week-end, les absents
auront, une fois de plus, bien tort.

Carnet de Route 1 

> Edito> Edito

Aujourd’hui
Aujourd’huiA la plage :> 14h00 - Magnetic.D-Jukebox

> 16h45 - Marsen JulesAu palais :> 16h00 - Leslie Winer
> 17h05 - Animal CollectiveAu fort :> 19h15 - Art Brut

> 20h30 - Alamo Race Track

> 21h45 - The Wedding Present

> 00h55 - Yo La Tengo
> 02h30 - Mercury Rev

> 02h30 - The National
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> Petit retour en arrière> Petit retour en arrière

«Je suis venu pour la pre-
mière fois en 1996  pour voir
Suede. Et je suis tombé amou-
reux du festival. Je n'avais pas
de fonction et ne connaissais
pas les gens de l'organisation.
De fil en aiguille, par le biais de
mon travail en lien avec la pres-
se et  la musique, des journalis-
tes m'ont demandé de caler des
rencontres avec des groupes. En
2002 le festival  m'a proposé de

m'occuper de la presse :
interviews, conférences,
captations TV. Cette
année-là Suede remplaçait
Sigur Ros. Clin d'oeil : j'ai
géré les demandes de
presse pour mon groupe
coup de coeur de 96. Mes
autres claques : en 96, le
premier concert de
Placebo, en 98 Kat
Onoma, Jay Jay Johanson
en 99 et la première appa-
rition de Muse en France
en 2002. Tout le monde en
parlait mais personne ne
les avait vus! Grosse claque
aussi avec Interpol» Sans
oublier, Pulp, Air, dEUS, et
tant d�autres... Mais bon,
on n�a plus de place, là.

"Le plus petit des grands festi-
vals", "le plus anglais des festivals
français", ces surnoms reçus au fil
des ans témoignent de l'ancrage
de La Route du Rock dans le pay-
sage musical européen. Fort de sa
longévité très honorable, de la
fidélité du public et de l'équilibre
budgétaire atteint en 2004, le fes-
tival qui a su évoluer progressive-
ment, aborde cette année son 15e
anniversaire. 15 années durant
lesquelles cette épopée pop aura
traversé des zones de turbulences
avant de trouver son rythme de
croisière.                                      

Tirant son nom d'un clin d'oeil à la

Route du Rhum , le festival voit le
jour en 1991 grâce à la passion
d'une poignée d'amateurs de pop
rock indé. Pendant 3 ans les
concerts ont lieu en hiver dans
deux salles municipales de St-
Malo. Puis la programmation
pointue vient aux oreilles averties
du spécialiste du genre à France
Inter, Bernard Lenoir qui propose
alors sa collaboration qui depuis
perdure. En 1994 La Route du
Rock émigre à quelques kilomèt-
res de la côte, dans le cadre histo-
rique et champètre du Fort St-
Père. Désormais le festival se
déroule au mois d'août, sous la
voûte étoilée. Ce site idyllique à

taille humaine, son unique scène
(pas de frustration ni de tiraille-
ment) en font un festival particu-
lier. Le rendez-vous s'étoffe, pas-
sant d'une soirée, à deux en 1995
puis à trois en 1996. Afin de se
développer encore sans abandon-
ner ce cadre idéal, l'équipe propo-
se dès 2002 des concerts d'après-
midi plus intimistes dans une salle
du Palais du Grand Large avec
vue sur mer et, idée lumineuse, de
luxueuses siestes musicales à la
plage. "Rock is not dead" affichent
Les Eurockéennes, "Pop is not
dead" clame avec brio La Route
du Rock. La création pop rock
aussi riche que variée ne les fera

La Route
côté presse

Pour cette quinzième
édition, en guise d�an-
niversaire, peut-être un
record d�affluence ? 

Le record date de
1999 avec 21700
spectateurs venus
applaudir PJ Harvey,

Portishead, Yann Tiesren.
Pour ses 15 ans, la
grande scène a pris

quelques centimètres, le

palais double sa capacité,
et surtout surtout surtout, le
Carnet de Route sera tiré à
plus de 1327 exemplaires !

En
Bref

sF

Tête à tête avec Jérome,
attaché de presse

The Beta Band, l�année dernière, vue de scène.



Ras-le-bol qu�on vous rabâche les oreilles avec tous ces
groupes belges qui sortent de terre sans crier gare ? Eh
bien, figurez-vous que la bonne santé de la belpop a

donné des idées à leurs voisins néerlandais, qui
répondent de la plus belle manière qui soit

avec Alamo Race Track. John Stargasm ne
devrait pas se faire de cheveux blancs tout
de suite ; « Birds américains At Home »,
le premier album de nos hollandais, ne
joue pas dans la même cour que « Blow »
de Ghinzu. Point de grandiloquence ni
d�envolées lyriques ici, mais des chansons
limpides et d�une simplicité déconcertante.
Alamo Race Track joue ce soir en rempla-
cement des Futureheads, qui ont préféré
aller se dorer la couenne à Ibiza. On ne les
remerciera jamais assez�

Carnet de Route 3 

Si pour les adeptes de rock indé-américain, Yo La Tengo fait
partie des meubles au même titre que Sonic Youth,
beaucoup d�autres découvriront le groupe sur la scène

de la Route du Rock aujourd'hui. Formé en 84 autour d�Ira Kaplan,
critique rock, le trio de Hoboken (New-Jersey) se taille rapidement

une solide réputation. Considéré aujourd�hui comme précurseur du
mouvement noise, à l'instar de My Bloody Valentine, Ira Kaplan cite
le Velvet Underground comme ultime modèle. Avec une discographie
aussi vaste que riche, Yo La Tengo semble s�être adouci avec le temps.
Après avoir sorti une panoplie d�excellents albums dans les années 90
comme « Painful » ou « I Can Hear The Heart Beating As One », «

Summer Sun » sorti en 2003, s'oriente vers le jazz, est plus apaisé, voire
plus ennuyeux aux dires de certains. La récente sortie de « Prisonners Of Love

», condensé de 20 ans de carrière, illustre la constance et l�évolution d�un groupe discret qui a toujours
su étoffer sa musique avec classe. Pour la petite histoire, le nom du groupe vient d�un célèbre
joueur de base-ball portoricain, Elio Chacon, qui avait pris l�habitude de hurler « Yo La Tengo
! » (Je la tiens) dès qu�il attrapait la balle. Rare en Europe, la venue du groupe au Fort Saint-

Père est un événement. 

La route du rock a pris rendez-vous, tard dans la nuit, pour
s'offrir une heure de poésie douce amère sur un thème cher à
Victor Hugo : La mélancolie, c'est le bonheur d'être triste. Cette
poésie sera orchestrée par The National, groupe New Yorkais
adepte d'une musique sombre, élégante et à fleur de peau. Loin
des archétypes rock du moment, The National nous fait profiter sur
scène de son rock-folk-indé affûté et fascinant. Avec sa voix caver-

neuse, Matt Berninger semble littérale-
ment possédé par sa musique. La

présence du remarquable violo-
niste australien Padma
Newsome renforce encore
cette ambiance envoûtante et
poétique.Pour clôturer cette
première soirée, c'est promis,
The National vous communi-
quera son exquise douleur.
Vos rêves n'en seront que
plus beaux....

Mercury Rev, groupe le plus sophistiqué de sa
génération ? On n'en est sans doute pas loin� Le
charismatique et un brin mégalo Jonathan Donahue

est en tout cas un perfectionniste de première heure, qui, sur
scène, dirige sa petite troupe tel un chef d�orchestre. Le chan-
teur à la voix pincée et sa bande donnent l�image d�un groupe
qui n�aurait jamais répété dans un vieux garage sentant l�huile
de bagnole. Chez Mercury Rev, le sublime et le grandiose se
doivent de ne jamais être loin. La pop subtile des a été portée
aux oreilles du public grâce à l�onirique « Deserter�s Songs »
(1998). L��uvre de Mercury Rev s�est enrichie cette année, avec
l�arrivée de « The Secret Migration », paré de son single
Vermillion. Le dernier concert breton du groupe, au festival Art
Rock en juin, avait révélé un groupe au sommet de son art.

Prochaine étape de la migration ce soir au Fort. RDR 2005
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The National Set

Migration Onirique

Yo
La
Tengo

Le Fort au pays des moulins

On les tient !

a

Dessin de James McNew, de Yo La Tengo
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Ce matin, 9h00, on a retrouvé François,
directeur du festival au petit dej� pour
cueillir des fraises. Au beau milieu de la
cueillette :

Alors pas trop tendu 
ça va, le plus dur c'est de gérer le

timing.

Quelles sont les particularités de cette
15è édition?

On a peut-être réussi à mettre en place
ce dont on rêve depuis longtemps à la
Route Du Rock, avoir des grands noms
comme Sonic Youth et The Cure mais
aussi Wedding Present ou Yo La
Tengo. Mais tous les groupes sont
grands, c'est important. Des grou-
pes comme Art Brut, j'en attends
beaucoup. Depuis des années on
veut être un festival populaire mais sans
concession.

On veut aussi aider des groupes car
grâce à notre inattendue aura , on donne
de coups de pouce à Mus ou colder. On a
là le schéma quasi-parfait. Toutefois on est
totalement esclaves d'un système écono-
mique dans un schéma mondial...

Faites-vous une évolution vers quelque
chose de plus rock?

Pas volontairement, c'est ce qu'on
écn�oute ces temps-ci. On écoute énormé-
ment de musique, quasiment 24h24, au
grand dam de nos dames(content de sa

phrase). Nous sommes très curieux et cette
année on n�a pas craqué sur des goupes
électro, c'est aussi simple que ça... Shadow
par exemple revient quand il veut.

Pour la 1ère fois, Arte diffuse un direct
du festival, comment ça c'est fait?

Ça fait plusieurs années qu'on est des-
sus, c'est Sombrero (la boîte qui capte les
concerts) qui a fait la pub.Ca a payé cette
année.Quand ils n'avaient pas encore l'au-
torisation de filmer The Cure, ils voulaient
capter �!!!�, ça ne les dérangeait pas, il n'y
avait pas de pression.C'est la chaîne qui est

la plus curieuse, qui nous correspond le
plus, sans prétention aucune.

Et les douves dans tout ça?
Il y a une partie des douves qui

ont eu des problèmes d'éboulements
il y a quelques mois et pour des raisons

de sécurité optimum, toutes celles-ci ont
été fermées. Du coup, la logistique nous
coûte plus cher. Nous ne pouvions rien
faire de mieux.

Quels sont tes groupes coup de coeur
pour cette édition?

Sans hésitation, Polyphonic Spree, je
les ai vus il y a deux ans, ça m'a retourné.
Il y a aussi !!! qui vont nous mettre une
grosse claque, ceux qui ne danseront pas,
ils seront soit cul-de-jatte soit trop bourrés.
Enfin, Art Brut qui sont la très bonne sur-
prise de l'année en Angleterre.

Carnet de route, festival de la Route du

Rock 2005, Vendredi 12 aout.

Rédaction :

Charlotte,  Julien, Mario, Nikko, Sami, Valérie

A demain ...

C’est vous
qui voyez

- �Ca fait 5 jours que je regarde la
météo, ils prévoient du beau !�
- �Ouh là, à ta place je m�inquieterais�

Deux bénévoles hier soir

C’est vous qui 
voyez pas

sd
- The Futureheads : le temps serait
meilleur à Ibiza ... mouais...
- Daniel Johnston, prévu au palais :  
aujourd�hui, remplacé par Leslie Winer
Vu sur son site officiel :

- Thomas Morr : a annulé hier pour
raisons personelles. 

Rock’n Book #1

> François Floret, 100% pur jus, mais p> François Floret, 100% pur jus, mais pas trop presséas trop pressé

> Le festival dessiné> Le festival dessiné
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Héros incontestables du carnet de
route l�année passée, les biquettes et
boucs ont à nouveau répondu pré-
sents cette année. Nous avojns dépé-
ché un envoyé spécial, sur les traces
de Book le bouc.

Aujourd�hui, Mercury Rev, Sebastien Schuller et Yo La Tengo (p.3) se sont prêtés au jeu.


